J’en veux

Le vélo fonctionne avec une énergie rare et pourtant très économique : la volonté

Le slogan de l’atelier vélo :

« Prends soin de toi… et de ton vélo ! »

Vive la vélorution, vive la petite reine !

Les pancartes à mettre sur votre vélo

Pour ceux qui participent à des manifest «actions », voici quelques slogans :

1. Le vélo en ville, un peu de volonté et beaucoup de bon sens

2. La voiture pollue, le vélo préserve.

3. A vélo, je ne crains pas les radars.

4. A vélo, les radars ne me font pas peur !

C’est une image !

La maison brûle et les pompiers sont coincés dans les embouteillages urbains.

Les cyclistes sont donc les amis des pompiers et aussi du SAMU, des piétons, des policiers, des transports en commun et des élus et techniciens urbains qui n’ont pas baissé leurs frocs devant le lobby automobiliste. 

C’est mécanique 

L’augmentation du prix du pétrole va devenir un bon moteur pour l’usage du vélo 

Un silence de mort

Rue Destombes à Lomme, Il y a plus de douze ans, j’avais écrit suite à la mise à sens unique de cette rue pour réclamer la création d’un contre-sens cyclable. La Mairie, dans sa première et unique réponse, avait pourtant reconnu que cet aménagement occasionnait un détour de 300 mètres. Depuis la mise à sens unique, ce n’est pourtant pas la place qui manque et les véhicules routiers peuvent y rouler… à tombeau ouvert ! À l’époque, ce réaménagement avait été motivé uniquement pour améliorer la circulation sur l’intersection de cette rue avec l’avenue de Dunkerque. Depuis, rien n’a été fait. Ce dossier a-t-il été enterré ? Je ne peux l’affirmer. Pourquoi ma demande est-elle restée lettre morte ? dans cette rue, il serait pourtant bon que la loi sur l’air soit enfin appliquée (Devrais-je écrire ressuscitée ?) .

Néanmoins, pour ceux qui doutent de la véracité de cette histoire, ils peuvent consulter à l’ADAV, les photocopies des échanges de courriers.

Le vice-président chargé des relations avec les morts-vivants de la rue Destombes

Jean Dewavrin

P.S. pendant que je joue avec les mots, d’autres, en jouant la montre, jouent avec la santé et peut-être la vie des usagers vulnérables.

P.S. si cet article mécontente des techniciens ou des élus, ils peuvent se consoler en apprenant que, en tant que militant de l’ADAV, cela fait plus de douze ans que je suis mécontent de cet aménagement.

P.S. avec malice, ma mère m’a rappelé que son nom de famille est « Cimetière » 

